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Réception de M. BORDET 
Allocution de M. Goret Président 
MONSIEUR, 
La tradition académique interdit au Président d'une Compagnie, heureuse 
aujourd'hui de vous compter parmi ses membres, d'utiliser un autre terme 
pour m'adresser à vous. 
J'aurais cependant le choix à vous parer de plusieurs titres - par exem­
ple : Monsieur le Professeur, mon cher Collègue, mon cher Président, mon 
cher Disciple ... - entre lesquels je ne balancerais pas longtemps devant la 
seule expression qui convienne : mon cher ami. 
En effet, au bénéfice - dit-on - de l'âge de la fonction et de mon mandat, 
vous êtes, en cette année, le deuxième récipiendaire, ancien élève de qui 
j'ai ouvertement et légitimement à louer les mérites. 
Mes souvenirs se rapportant à vos activités d'étudiant ne sauraient 
s'estomper au rappel du petit scandale que suscita - voici 34 ans - une 
publication faite en commun - la première de votre part - se rapportant 
à «l'action toxique d'un sulfamide sur la spermatogenèse du chien ... • 
épisode expérimental survenu à la faveur de l'élaboration de votre thèse de 
Doctorat-Vétérinaire sous l'égide de Monsieur le Professeur LETARD. 
Rien dans votre attitude, ne laissait alors soupçonner les vicissitudes de 
votre jeunesse dont les étapes furent parsemées de deuils successifs et d'em­
bt)ches que votre discrétion ne vous autorisa à dévoiler que longtemps après 
la fin de vos études. 
Vos vertus sont grandes d'avoir surmonté peines et difficultés au prix 
d'efforts incessamment soutenus et d'avoir gravi les échelons d'un savoir 
vous assurant tour à tour les grades d'ingénieur agronome, de Docteur­
Vétérinaire, d' Assistant puis de Chef de Travaux à l'Ecole d' Alfort, de par­
courir ensuite toutes les étapes menant au professorat et d'accomplir dans 
l'enseignement et la recherche une enviable carrière. 
Aussi bien, tous vos collègues vous savent-ils gré d'avoir su rendre hom­
mage et exprimer votre gratitude au maître prestigieux de qui vous avez 
épousé la rigoureuse discipline technique et pédagogique : le Professeur 
Noël MARCENAc. 
Avec lui et tous ceux faisant partie de l'équipe chirurgicale d'Alfort 
vous explorez nombre de sujets de pathologie chirurgicale des grandes et 
petites espèces et de chirurgie expérimentale. Vos publications ont trait à la 
chirurgie osseuse et abdominale, à l'étude des matières plastiques ; vous 
abordez avec bonheur des questions parallèles telles que celles relatives à 
l'application thérapeutique des ondes courtes et à la Roentgenthérapie ; 
vous vous penchez logiquement sur les problèmes soulevés par Je choc 
traumatique, la maladie opératoire, la transfusion sanguine, l'hémostase, 
la réanimation ... Vous assurez une collaboration précieuse et dévouée au 
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Professeur MARCENAC dans ses remarquables travaux d'anesthésiologie, 
travaux dont vous assurez maintenant encore la poursuite. 
Je m'en voudrais bien entendu, d'omettre, en fond de tableau, votre 
flirt avoué avec l'homéopathie ... 
Loin d'inhiber vos activités d'enseignant, vos préoccupations et ini­
tiatives de chercheur ont servi vos soucis didactiques aussi bien dans le cadre 
de l'Ecole que dans celui de la profession tout entière. 
'il n'est qu'à considérer la liste des sociétés savantes qui vous ont élu 
ou accueilli pour juger de l'intérêt accordé à vos travaux, il est aisé paral­
lèlement de se convaincre de votre dévouement à la cause des praticiens en 
distinguant en vous le vice- Président - Fondateur de la Conférence des 
Vétérinaires spécialistes des petits animaux et le Président-Fondateur de 
l'association vétérinaire équine Française, administrant, de la sorte, la 
preuve de l'intérêt et de la valeur des apports post-scolaires et extra-sco­
laires de l'enseignement. 
Pas d'avantage vous n'avez failli à vos devoirs militaires et toujours dans 
l'esprit que caractérisent vos serviables tendances vous avez assuré pendant 
3 ans le service chirurgical de la Garde Républicaine de Paris. Vétérinaire 
Capitaine de réserve vous présidez aux destinées de la« mutuelle vétérinaire 
militaire •. 
Je me suis attaché, Monsieur, à souligner, trop rapidement, les titres 
auxquels vous devez aujourd'hui une première consécration. Laissez-moi 
vous dire que parmi eux, il m'a plu de dégager ceux que vous ont conférés 
votre courage, votre opiniâtreté, vos qualités de cœur et qui ont fait de vous 
l'homme que vos pairs et moi-même convient à pénétrer leur cénacle où 
vous attend la place qu'ils vous ont réservée. 
Remerciement de M. Bordet 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT ET CHER MAITRE, 
Je vous remercie des paroles chaleureuses et trop élogieuses que vous 
venez de prononcer à mon égard. 
Je mesure en ce moment solennel toute l'importance des nouveaux liens 
que je contracte et la qualité des devoirs qui m'incombent désormais, en 
me portant par vos suffrages, à cette haute distinction pour répondre à 
votre attente. 
A vous aussi chers collègues qui m'avez accordé tant de confiance va 
toute ma gratitude. Je prends donc l'engagement devant vous de remplir 
ma nouvelle mission dans les meilleures conditions. 
li est d'usage de faire en arrivant l'éloge de celui que l'on est appelé à 
remplacer. C'est pour moi aujourd'hui un devoir de piété filiale. En même 
temps ce bref retour en arrière me remplit de l'humilité nécessaire pour 
aborder mes nouvelles tâches. 
MoNSIEUR le PRÉSIDENT, 
MESSIEURS, MES CHERS COLLÈGUES, 
J'ai l'insigne honneur de retracer devant vous la vie et la carrière de 
celui qui m'a montré la voie conduisant jusqu'au fauteuil que je vais occuper 
après lui en votre compagnie. 
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Le Professeur MARCENAC est né le t6 février 1885 à Le Burg de Varetz 
(Corrèze). Il est mort à Paris le 16 janvier 1970 après une longue vie de 
labeur. 
• De son dur terroir d'origine il a reçu sans doute ces qualités mattresses 
qui lui ont permi de réussir une vie exceptionnelle : résistance physique, 
puissance de travail, ténacité dans l'effort, attachement à la qualité du 
devoir accompli. Après ses études secondaires accomplies suc ivement 
à Sainte-Foy-la-Grande, puis à Limoges, il entre à l'Ecole d'Allort en octobre 
t 905 comme élève militaire. Diplômé en t 909 (le Doctorat ne era créé que 
beaucoup plus tard), sa carrière commence et peut être divi ée en trois 
périodes principales : 
- Période militaire qui prendra fln en 19(10. 
- Période d'enseignement à l'Ecole d'Alfort t9U-t955. 
- Retraite studieuse consacrée à la recherche t 955-t 970. 
Si ces trois périodes sont bien individualisées par les régimes adminis­
tratifs successifs, il faut préciser cependant que, durant les deux premières, 
l'activité enseignante et l'activité de recherche s'associent déjà harmonieu­
sement pour donner à la carrière du Maitre toute son originalité et le pré­
parer progressivement à la 3e et dernière époque de sa vie. 
La carrière militaire du Professeur MARCENAC a été la plus longue. Elle 
est marquée, dès le départ, par la cruelle épreuve de la grande guerre 191(t­
t 9t8, où le jeune officier connatt de douloureux moments, acquiert une 
solide expérience des hommes, et reçoit de glorieuses décorations. Cette 
expérience le Professeur MAllCBNAc la complète au sortir de la guerre dans 
des commandements successifs importants pour l'avenir et pour l'orientation 
de sa carrière, notamment au Maroc à la grande époque de Lyautey et, 
surtout, à l'Ecole de Cavalerie de Saumur où il trouvera sa véritable vocation 
d'enseignant et de chercheur, pendant 13 fructueUEes années. 
Il y marque de sa forte personnalité l'enseignement de tout ce qui se 
rapporte au cheval de sport préparant déjà la future mission à Alfort. Il 
soutient sa thèse de Doctorat Vétérinaire en 1926 sur c les accidents par 
gaz de combats chez le cheval •, travail très documenté, appuyé sur les 
observations faites antérieurement sur le terrain. En 1931 il passe avec 
succès le concours d'agrégation de chirurgie des Ecoles Nationales Vétéri­
naires qui le rapproche encore un peu plus du but final. 
La défaite de 19(t0 met brusquement un terme prématuré à cette carrière 
militaire qui laissait espérer au Maitre un avenir meilleur. 
Cependant, grAce à l'agrégation de chirurgie des Ecoles Vétérinaires 
Noêl MucBNAC devient titulaire de la chaire de chirurgie d'Alfort en 19U. 
Il prend la lourde tAche de l'enseignement des jeunes vétérinaires en cette 
sombre période de l'occupation allemande et commence ainsi sa 2• carrière, 
civile celle-là, dans l'enseignement supérieur vétérinaire. 
Pour réussir il a sa longue expérience des jeunes et des hommes, il a aussi 
ses titres scientifiques acquis notamment à la faculté des sciences qui lui a 
décerné la licence ès-sciences naturelles. Comme il était à prévoir cette 
seconde carrière est une réussite tant sur le plan professionnel que sur le 
plan technique. Le service de chirurgie réorganisé par ses soins attire dès 
t 9(15 des stagiaires venus du monde entier ; vétérinaires pour la plupart 
mais, déjà, quelques médecins et chirurgiens s'intéressent à la pathologie 
comparée. Nous avons eu l'honneur de vivre cette brillante période et d'être 
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associé à ces travaux depuis 1944. Nous y avons reçu le message du Maître 
et repris le flambeau. 
A Alfort, une nouvelle vie commence. Il faut s'adapter au milieu étudiant 
qui ne peut accepter les contraintes militaires. L'expérience saumuroise 
est bénéfique. La nouv�lle méthode, discipline librement consentie, assure 
à renseignement du Professeur MARCENAC une grande audience. Il doit 
de même s'orienter vers les autres espèces, le cheval n'étant qu'une activité 
seconde dans le service. Noêl MARCENAC avec une souplesse remarquable 
opère un véritable recyclage qui fera de lui en fin de carrière un chirurgien 
du chien plutôt que du cheval. Il plaisantait alors volontiers son jeune succes­
se.ur encore trop attaché aux problèmes équins disait-il. 
Il est une discipline que le Professeur MARCENAC, disciple de Leriche, 
aimait entre toutes : l'anesthésiologie. Il a sans doute été l'un des premiers 
à promouvoir en pratique vétérinaire courante la chirurgie atraumatique 
complément essentiel de la chirurgie aseptique à laquelle il était également 
très attaché. Qu'il nous suffise de rappeler la fortune du chloral-citraté, 
formule MARCENAC, tant de fois plagiée pour l'anesthésie du cheval. Il 
l'avait étendue aux bovins, au chien et il avait étudié sa toxicité particulière 
pour le chat. L'anesthésie locale et loco-régionale a de même reçu d'impor­
tantes applications chirurgicales et sémiologiques. Il n'est donc pas étonnant 
de voir MARCENAC publier à la fin de sa vie un ouvrage d'anesthésiologie 
vétérinaire. Il a d'ailleurs été Président de la Société d'anesthésie. 
Il a été sans doute aussi l'un des premiers à vulgariser la radiographie 
chez le cheval à Saumur en 1926. Par la suite, à Alfort, l'insuffisance des 
moyens techniques ne lui a pas permis de développer cette tendance, la 
France laissant aux f acuités vétérinaires étrangères le soin de parfaire ces 
connaissances pour les diverses espèces. 
La chirurgie osseuse a retenu très tôt l'attention du Maître d' Alfort qui 
a bientôt importé les techniques de l'enclouage de KuNSCHER, et participé 
aux premiers essais de prothèse de hanche avec les frères JunET sur le chien 
en chirurgie expérimentale dès 1947. Ces' travaux devaient déboucher sur 
les applications communes aujourd'hui tant chez l'homme que chez l'animal. 
La chirurgie de l'appareil digestif qui était devenue courante à la clinique 
chirurgicale d' Alfort a permis également des travaux de pathologie comparée 
importants en vue de la cure chirurgicale de l'ulcère gastrique de l'homme. 
La chirurgie thoracique a été abordée tardivement, dès que l'équipement 
du service a permis la mise en œuvre de l'anesthésie par intubation. Là 
encore, l'insuffISance des moyens en personnel et en matériel, a permis aux 
pays étrangers de faire avant la France les travaux d'avant-garde. 
Malgré la surcharge imposée par l'enseignement et la recherche, le Pro­
fesseur MARCENAC savait être présent partout où il acceptait une mission, 
c'est pourquoi les sociétés savantes et les académies lui ont ouvert leurs 
portes : Académie Vétérinaire et Académie d' Agriculture dont il fut prési­
dent, Académies de chirurgie, de Médecine et pharmacie. Il fut aussi membre 
et Président de la Société de pathologie comparée, de la Société Vétérinaire 
Pratique. 
Il faut signaler enfin que le Professeur MARCENAC a donné pour l'ensei­
gnement chirurgical l'essor au film cinématographique, appuyant les prises 
de vue directes par des séquences très vivantes de dessin animé. Ces films. 
déjà anciens, sont en noir et blanc, sonores, 
Cette brillante carrière d'enseignement civil prend fin en 1955 où Je 
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Professeur MARCENAC atteint la limite d'âge de son grade et est nommé 
professeur honoraire. 
Alors commence la troisième et dernière période de sa vie tout entière 
consacrée à la recherche chirurgicale. En 1955 il est chargé de créer et de 
diriger etlectivement le centre de recherche de chirurgie expérimentale 
d'Alfort sous le contrôle de l'i. N. R. A. et la banque de sang de chien, dont 
il assure la direction jusqu'à la veille de sa mort. Il s'agit en fait du véritable 
couronnement de la carrière du Mattre. Il y met à profit ses connaissances 
et son expérience, et sait y intéresser les nombreuses relations amicales 
patiemment établies les années précédentes dans les sociétés savantes et les 
académies. Il y a à l'époque un besoin, l'idée a germé, le Professeur MARCE· 
NAC libéré de ses obligations d'enseignant peut rassembler à Alfort chercheurs 
et crédits, dans une large surface de laboratoire mise à sa disposition par 
un collègue. Le centre est fonctionnel, il se révèle vite insuffisant, le Mattre 
luttera jusqu'à la fin de sa vie d'abord pour tenter de lui donner l'essor 
qu'il mériterait, puis pour assurer simplement sa vie tandis que les moyens 
deviennent moins généreux. Mais l'idée lancée fera son chemin. Si le centre 
d'Alfort n'obtient jamais le développement espéré, il se maintient et, à son 
image, se créent un peu partout dans les hôpitaux des centres analogues 
où quelques vétérinaires trouvent un emploi. 
Ces difficultés imposent au Professeur MARCENAC une activité surtout 
administrative de coordination et d'orientation des recherches qui sont 
poursuivies essentiellement par des groupes de médecins. Les diverses équipes 
médico-chirurgicales viennent opérer à jour fixe, le service de chirurgie 
expérimentale d'Alfort assure les soins pré-et post-opératoires, c'est-à-dire 
en fait l'activité la plus prenante de ce type de recherche, le fonctionnement 
corrélatif de la banque de sang du chien n'étant pas la moindre sujétion de 
cette entreprise. 
Ainsi sont réalisés dans ce service d'Alfort des travaux très importants 
qui ont un retentissement parfois mondial ; nous citerons : 
- La chirurgie cardio-vasculaire, pour laquelle justement la Banque 
de sang avait été créée. Elle comprend en particulier les prothèses artérielles, 
les shuntages divers, les anastomoses artérielles par « patches • veineux, 
les interventions sur chiots atteints de malformations congénitales {persis­
tance du canal artériel), l'étude expérimentale des prothèses valvulaires. 
Enfin l'implantation et l'étude expérimentale des« pace-maker •atomiques. 
Nous avons toujours en observation deux chiens, un màle et une femelle, 
porteurs de mini piles au plutonium en vue de l'étude des effets possibles 
des radiations sur le patrimoine génétique des porteurs chroniques. Tous ces 
travaux se poursuivent dans le centre de chirurgie expérimentale que nous 
a laissé notre Maître, malheureusement avec des moyens en personnel et en 
locaux réduits de plus de 75 p. 100 depuis t 970 : l'administration estime que 
ce genre de recherches n'a aucu� intérêt pour l'avenir de l'agriculture 
française 1 
- Plus tardivement le centre a poursuivi des travaux de pathologie 
comparée sur les pancréatites aiguës, les ictères, les embolies, l'hypertension 
portale, le système lymphatique. 
Enfin ont été mené à bien des essais de transplantations homoplastiques, 
hépatiques et pulmonaires, qui ont posé au centre des problèmes de surveil­
lance post-opéntoire difficiles à résoudre avec si peu de personnel qualifié. 
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Malgré tout le Maitre reste passionné de cheval. C'est pourquoi durant 
cette période il publie la volumineuse «Encyclopédie du Cheval» dont la 
deuxième édition est déjà épuisée. 
Au moment de sa mort· il mettait la dernière main à son « Traité de chi­
rurgie vétérinaire ». 
L'œuvre écrite du Professeur MARCENAC est par ailleurs considérable. 
Nous avons relevé plus de 300 publications originales relatives aux difJérents 
aspects des sciences vétérinaires, plus particulièrement consacrées à la 
pathologie et aux techniques chirurgicales. 
Les distinctions honorifiques avaient justement récompensé le travailleur 
infatiguable au cours de sa longue et brillante carrière : - Croix de guerre 
191'-1918 (avec trois citations) - Officier de la Légion d'Honneur -
Commandeur de )'Ordre du Mérite - Commandeur du Mérite Agricole 
- Officier des Palmes académiques - Médailles commémoratives diverses. 
Il en était justement fier mais sans ostentation. 
Telle est rapidement esquissée l'œuvre d'un Maître qui a consacré plus 
d'un demi-siècle à l'enseignement et à la recherche vétérinaires. 
